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1 L’emplacement de la grange monastique3 du Montverrat a été redécouvert en 1995 à
l’occasion de prospections au sol effectuées sur le territoire de la commune de Vars.
C’est à J.-L. Dumont que l’on doit semble-t-il l’invention du site qu’il repère en 1980 au
cours d’importants travaux de déboisement pour la remise en cultures de terres au
Montverrat.
2 Le Montverrat, en forêt de Champlitte, est surtout connu pour son « Camp romain »,
vaste enceinte non datée, de forme quadrangulaire, située légèrement en contrebas du
sommet de la colline. Implantée au pied de cette dernière, à l’ouest de l’enceinte, la
grange occupe à la lisière du bois, le rebord d’un talus naturel dominant de quelques
mètres le ruisseau canalisé,  qui fait  office de limite départementale entre la Haute-
Saône et la Côte-d’Or.
3 Citée dans un document d’archive en 1142, la grange du Montverrat est une des huit
granges  que compta à  la  fin  du XIIe s.  l’abbaye cistercienne de  Theuley,  fondée par
Morimond en 1130 (Bailly 1971). Theuley est actuellement un hameau de Vars situé à
1,3 km au nord-ouest du village.
4 Au  printemps,  des  prospections  au  sol  sont  conduites  dans  le  bois  et  les  bosquets
résiduels  pour  explorer  d’une  manière  plus  rationnelle  le  site.  Elles  permettent
d’identifier un vaste ensemble de vestiges de constructions, apparents dans les bois
sous  forme  d’élévations  pierreuses,  arasés  en  revanche,  dans  les  terrains  cultivés
attenants par les défrichements opérés en 1980. Un sixième du site est encore à l’heure
actuelle en milieu boisé, ce qui a contribué à sa conservation. Un plan topographique
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des lieux, levé par la Direction Départementale de l’Équipement (subdivision de Gray),
dont nous tenons à souligner la participation dans cette opération,  est  en cours de
réalisation.
5 Les vestiges dispersés sur près de 3 ha sont entourés par un enclos de forme irrégulière
mesurant  environ  210 m  de  long  sur  180 m  dans  sa  plus  grande  largeur.  Il  est
matérialisé  dans  le  paysage  par  des  indices  topographiques  et  bordé  sur  son  flanc
oriental par un chemin fossile, reconnu sur quelques centaines de mètres. Un cliché
aérien de la zone, pris par P.  Augé à l’automne, juste avant la levée des colzas,  est
particulièrement éloquent.
6 À l’intérieur de l’enclos, cinq bâtiments quadrangulaires non jointifs ont été identifiés
ainsi  qu’un  ensemble  plus  complexe  avec  un  puits,  peut-être  un  corps  de  logis.
L’orientation  générale  des  constructions  est  nord-sud,  sauf  pour  un  des  bâtiments
isolés qui est en discordance et orienté nord-est – sud-ouest.
7 À l’issue de l’enquête de terrain, des sondages ont été entrepris en août avec l’accord du
propriétaire  et  l’aide  de  fouilleurs  bénévoles  sur  un  des  bâtiments  situé  dans  un
bosquet.
8 Le bâtiment exploré, dont le grand axe est orienté est-ouest mesure environ 39 m de
long par 18 m de large et présente une superficie interne qui avoisine les 555 m2. Les
murs conservés sur une hauteur maximale d’1 m ont une largeur moyenne de 0,80 m.
Ils sont constitués de deux parements élevés en pierres calcaires grossières retouchées
sur les faces apparentes et liées à la terre argileuse. L’intérieur du bâtiment est divisé
en deux parties inégales par un mur de refend de 0,50 m de large. Ces locaux s’ouvrent
tous deux sur l’extérieur. En effet, deux portes, l’une piétonne et l’autre charretière,
ont été repérées sur le mur gouttereau nord. La porte piétonne donne accès au local le
plus étroit situé à l’extrémité occidentale du bâtiment. Décentrée vers l’ouest, la porte
charretière, dont la voûte s’est effondrée in situ, ouvre sur l’espace interne le plus vaste.
L’agencement de cet espace n’a pu être clairement défini, mais la disposition d’origine
du bâtiment (bipartite?) est affectée par une construction quadrangulaire située dans la
partie orientale de l’édifice et dont les murs de facture différente n’appartiennent pas à
l’ensemble. Elle témoignerait d’un aménagement postérieur. De toute évidence le plan
du bâtiment indique qu’il s’agit d’une grange, au sens actuel du terme, pour abriter les
récoltes.
9 Les sondages ont également permis d’identifier le matériau de couverture du bâtiment
et  la  nature  des  sols.  Ces  derniers,  sommairement  aménagés,  sont  constitués  de
cailloutis,  sauf  le  sol  de  la  construction  postérieure  qui  a  livré  des  fragments  de
carreaux de terre cuite. Le toit de l’édifice est composé de tuiles canal à crochet (tuiles
creuses inférieures et tuiles de recouvrement) et de faîtières à « bouton pincé ». Ces
différents types de tuiles sont étudiés par Y. Jeannin dans le cadre d’une enquête, à
l’échelle de la Franche-Comté, sur les matériaux de terre cuite.
10 Généralisé à l’époque médiévale, ce mode de couverture, aujourd’hui disparu de notre
région,  subsiste  encore  en  Alsace  où  quelques  rares  toitures  témoins  ont  été
conservées.  Les  tuiles  canal  sont  utilisées  en  Alsace  depuis  l’époque  carolingienne
jusqu’au XVIe s. (Meyer 1983). En l’absence de références locales, elles fournissent dans
l’immédiat une fourchette chronologique intéressante.
11 Blottie au cœur de son domaine, préservée après son abandon par le retour à la forêt, la
grange du Montverrat est aujourd’hui menacée par les pratiques agricoles. Elle pose le
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problème de ces grands complexes ruraux dont la monumentalité ne garantit pas la
survie et dont le recensement et l’étude restent entièrement à faire à l’instar du travail
conduit  par  F. Blary  sur  le  domaine  de  l’abbaye  cistercienne  de  Chaalis  dans  l’Oise
(Blary 1989).
 
Fig. 1 – L’enceinte de la grange et les bâtiments arasés
Cliché : P. Augé.
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NOTES
3. Le  terme  de  « grange »  doit  être  pris  ici  au  sens  large :  il  désigne  une  unité
d’exploitation agricole dépendante d’une abbaye.
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